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Les resultats obtenus par Ies chercheurs con- L'etude synchronique d'une etape historique 
temporains des difîerentes spheres d'activite culturelle ont comprend automatiquement tous Ies aspects, toutes Ies 
mis en evidence une realite qui ne peut etre comprise sans formes de manifestation de l'esprit, inscrites dans la pierre 
l'application de l'etude synchronique, tant sur le plan de la taillee, dans le metal, dans l'incrustation du bois, ainsi que 
creation materielle, que sur le plan de l'expression spi- dans le moyen de communication orale. La langue, 
rituelle. apparemment la plus vulnerable et soumise aux 

Les decouvertes archeologiques des dernieres modifications, s'est prouvee souvent avoir un caractere 
decennies vienncnt confirmer l'affirmation de Vasile conservatoire admirable, garde dans des idiotismes et 
Pârvan au debut de notre siecle •. Les inscriptions expressions idiomatiques, transmises d'une generation ă 
decouvertes et etudiees Ies dernieres annees mettent en l'autre directement, sans l'intervention normative de 
valeur Ies relations socio-economiques, l'histoire des l'ecole. C'est la langue vivante, populaire, la base sur 
relations commerciaux el de la vie spirituelle2. Toujours • laquell~ se sont superposees Ies couches, sous la forme de 
par des inscriptions on a prouve le caractere populaire de vocabulaires dictees par le specifique de chaque epoque 
la langue latine el grecque, langue utilisee par le peuple historique. La communication humaine, dans une 
dans son langage quotidien3. L'application dans la civilisation du type signale par de nombreuses etudes de 
recherche des moyens de la technique moderne a permis specialite, ne pouvait etre uniquement orale. 
de dater Ies decouvertes de Chindia, Turdaş, Tărtăria, La presence de certains signes graphiques constants 
Nucu, Aluniş, Slon, Ditrău, Basarabi, des vieilles zones (le long des millenaires) gardes fidelement sur des răboj, 
archeologiques, etudiees par de nombreux chercheurs el repris partiellement sur des portes, des frontons, des 
mentionnes aussi par dr. Sylvia Păun, lorsqu'elle compare meubles, des outils, des croix, des pierres funeraires, des 
Ies signes du răboj avec Ies elements graphiques de sceaux, des oeufs peints, des vetements (Ies capuchons des 
certaincs ancicnnes ccritures4 . C'est toujours aux bergers) etc. onl poussc Ies cthnographes, Ies historiens, 
archcologucs que nous dcvons la richesse des monuments Ies folkloristcs ou Ies linguistes ă rechercher non 
artistiques, qui ont traverse Ies millenaires, des seulement l'origine mais aussi l'etendue en temps et 
decouvertcs qui prouvent une existence sur le plan espace. C'est ă celte fin que l'ethnographe Romulus 
spirituel, tellc qu'elle a ele reconnue par Ies pcuples de Vulcănescu a isole un nombre impressionnant de signes 
l'antiquite. II suffit de rappeler la statuette, Le penseur, en specifiques ă la vie rurale el administrative, inclus dans la 
position meditative sur escabeau (Cernavoda, 1956), et sphere juridique, sur une large aire de toute la region 
cnsuite celui de Târpeşti-Neamt ( 1967), ouvrage carpato-balkanique7• L'elhnologue Romulus Vulcănescu a 
considere commc un chef-d'oeuvre de I' art neolithiqueS. signale la constante archaîque des signes, mais l'architecte 
C'cst toujours au neolithique qu'est lic l'art de la Silvia Păun a compare beaucoup de signes, y compris 
ceramique de Cucuteni el Cârna, Gumelniţa, Vădastra et aussi Ies signes du răbo1: avec Ies graphemes, appartenant 
Ocniţa6. Ces decouvertes ne peuvent rester isolees, des aux anciennes ecritures. Particulieremcnt importante de ce 
simples reliques d'une culture qui est totalement disparue point de vue nous semble la contribution de la recherche, 
sous la pression des multiples et variees influences, quant aux signes du răboj, l'auteur posant, apres une 
amenees par Ies differentes couches appartenant aux analyse minuti_euse des ces signes, une question 
nouvelles cultures. pleinement justifiee8, „pourquoi toutes celles-ci ont ele 
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elevees au rang d'ecritures ou de lettres d'alphabet et 
seulement le vieil răboj qui Ies renferme toutes reste avec 
le titre de taille"? Une reponse, sans reflechir, de certains 
philologues ă celte question serait l'emprunt, en ignorant le 
fait que le răboj est un outil specifique aux bergers et que 
cette occupation etait la plus repandue dans l'espace 
carpato-danubien. L'ignorance de la logique et de l'etude 
synchronique du fait linguistique, incorporees dans 
l'element de culture materielle et spirituelle, a determine sa 
recherche isolee et slirtout, l'absence des textes antiques 
autochtones a deplace l'etude de son histoire a l'epoque 
tardive de l'apparition de l'ecriture en langue rownaine. La 
planche qui illustre la comparaison des signes avec Ies 
ecritures archaiques et Ies graphemes trouves sur notre 
territoire, datant de differentes epoques tres eloignees, a 
une parfaite harmonie et une admirable force suggestive. 
L'auteur a etabli comme etalon Ies signes du răboj, places 
sur la premiere ligne, etant ensuite suivis chrono­
logiquement et compares a tout ce qui a ete trouve dans Ies 
regions archeologiques citees, y compris Ies graphemes 
des ecritures archaîques. Le demier alinea comprend Ies 
signes caracteristiques du folklore roumain. D'apres l'etude 
de la frequence el le caractere constant des signes, l'auteur 
pose une nouvelle question, en ce qui concerne la 
chronologic el la forme du signe encoche (crestătura)9. Le 
signe n est conserve jusqu'aujourd'hui sur Ies capuchons 
des bergers de la region de Bran, ceux-ci ayant la croyance 
d'etre proteges, par Ies deux signes, A et n contre des 
foudres, qui fendent, souvent sous leurs yeux, Ies cretes 
des montagnes. Les caracteres, conserves durant Ies temps 
sur Ies prcmicrs niboaje ( d'unc scule pi cec) ont etc connus 
sous le nom semne (signes), jusqu'â nos jours. 

Le signe, dans son acception etymologique, vgr. 
u11µa, u11µuov; lat. signum veut dire signification, indice 
de quelque chose. Celte signification etait transmise par 
une autre voie que celle orale. Les deux moyens de com­
munication, orale el cerite, ont ete necessaires au debut de 
la vie sociale organisee. L'anthropologie et la linguistique 
sont deux disciplines etroitement liees dans l'effort 
commun d'etablir Ies etapes evolutionnistes de la culturelO. 
L'analyse et la comparaison de differents systemes 
semiotiques, dans le sens proprement-dit du terme, 
n'entrent pas dans l'observation des linguistes car „la tâche 
du linguiste est de definir ce qui fait de la langue un sys­
teme special dans l'ensemble des faits semiologiques" 11. 

La linguistique, partie integrante de la science des 
signes, a en vue le systeme semiotique le plus important, 

le langage qui sera a la base des autres systemes 
semiotiques derives 12. 

Al. Odobescu 13, l'auteur de L 'histoire de l'ar­
cheo/ogie, dans le cours tenu ă l'Universite du Bucarest, 
faisait des considerations scientifiques en ce qui concerne 
Ies inscriptions, la graphie archaîque utilisee, ayant 
comme point de depart une note ecrite par Tacitus, daps 
De moribus Germanorum1 4. Les considerations sur la 
graphie archaique, Ies descriptions de la nature de l'objet, 
de son histoire et de l'ecriture conservee sont des infor­
mations tres utiles en ce qui concerne le but sacre el secret 
des signeslS. Le chapitre destine ă l'ecriture archaîque a 
deux notes tres importantes pour nous, le materiau (le 
rameau) et la maniere d'encochement. 

Nous avons fait celte precision pour souligner de 
cette maniere l'objectivite ou la legitimite de l'etude du 
răboj~ non pas comme un simple objet de la culture 
materielle mais comme un document d'une „langue ecrite" 
pour Ies inities, initiation realisee en dehors de l'ecole, de 
pere eo fils, comme un heritage sans lequel l'ordre et le 
progres de la vie sociale n'etaient pas possiblesl6. Pour 
comprendre la signification et l'anciennete du răboj dans 
l'espace carpato-danubien nous commencerons par 
l'etablissement de l'etymologie. Tous Ies dictionnaires et 
Ies etudes entreprises jusqu'ă present sont tombes d'accord 
que ce mot est d'origine slave, plus precisement du 
bulgare et le serbo-croate rabosl1. Celte etymologie est le 
resultat de l'acceptation d'une methode immuable dans la 
technique de l'etablissement de l'etymologic, la methode 
introduite par A. Cihac dans Ies deux volumes du 
dictionnairclH, utilisc jusqu'ă prcsenl, malgrc sa mcthode 
scvercmcnt critiqucc par B. P. Hasdeu. Des cinq points 
qui representent le contenu de la critique de Hasdeu nous 
reproduisons des conclusions, une idee qui aujourd'hui 
encore nous paraÎt illustrer un point de vue dont nous 
sommes pcu conscients 19. Nous avons rappele l'indig­
nation du grand philologue roumain, declenchee par Ies 
erreurs etymologiques de Cihac, pour eclaircir la com­
prehension de la methode que nous allons utiliser dans 
l'etablissement de la nouvelle etymologie, methode qui 
ignore la premiere attestation, necessaire au neologisme, 
mais inapplicable au cas des mots anciens, populaires, 
mots qui revetent des concepts qui ne pouvaient manquer 
â un etat de civilisation connu par Ies habitants per­
manents de l'espace carpato-danubien. 

L'analyse du răboj du point de vue ethnographique 
avec ses implications sociales el economiques, culturelles 
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et linguistiques offre la possibilite de verifier la methodc 
appliquec, celle de l'etude dans l'axc de la simultaneite, 
formulee par F. Saussure, „/'axe des simultaneites 
concemant Ies rapports entre c/Joses coexistants d'ou toutc 
intervention du temps est exclue"20. De celte fa~on, dans 
la synchronie on poursuivra Ies rapports logiques et 
psychologiques qui lient non seulement Ies termes 
coexistants qui formcnt un systemc linguistiquc mais tout 
ceux qui forment un systeme au niveau de l'expression de 
la culture matcriclle et spirituelle, enregistree par unc 
seule conscience collecti ve â une certai ne etape 
historique. De l'etude detaillee de P. N. Panaitescu nous 
retcnons l'importance historique du răboj d'une seule 
piece, nomme aussi bă/, bâtă lungă (fa~onne en 4 ou 8 
arrets) estime „si precieux qu'on peut le compter parmi Ies 
documents historiques 11 21. 

Par son altestation de bonne heure, par le type de 
tailles ou de signes, decrits amplement par T. T. Burada22 
et P. N. Panaitescu, on peut apprecier un document qui 
atteste une graphie, des caracteres, des signes communs ă 
toutes Ies ecritures archaiques. Son anciennete est prouvee 
par le nom, qui comprend l'une des notes semantiques 
dominantes, la forme et Ies materiaux dont l'objet en est 
elabore23. La definition du premier sens du mot răboj est: 
„Picce en bois (de longucur variable ), de forme 
cylindrique ou en quatre arrets sur lequel on marquait 
autrefois, par des entailles, de differentes comptes 11 24, 
ayant comme synonymes : BĂŢ, BÂŢ, BOTĂ (bergere), 
BOA TĂ, RĂVAR (I, 2) avec Ies variantes: RĂ V AC, 
RĂ V AL, RÂ V AL, RIV ĂR, RĂ VOR, RĂBAR et RĂVAŞ 
(II); Ies variantes du RĂBOJ: RABUŞ, RĂBUJ, RABOŞ, 
RABUŞ, RABĂŞ et Ies formes du macedo-roumain, 
ARĂBUŞ, meglcno-roumain RĂBUŞ, l'albanais, 
RABUSH, avec l'indication „vieil", le terme courant, etant 
CETELE25. 

Toutes ces formes derivent, selon nous, d'une 
forme archaique proche ou identique au vgr. 'gapooc;, 
vergc en bois ou en metal avec divers emplois ci qui etait 
omementec dfocrustations, fait explique par l'analogic qui 
est ă la basc du dcuxiemc sens, bien reprcsente dans 
l'ancien grec et conserve par le grec modeme. Donc le 
dcuxieme sens de 'gaporn; est incrostation, stric, crencau; 
par extcnsion, lig11c d'une p.1gc cerite. 

II est trcs interessant de poursuivre l'cvolution de 
celte racine en grec moderne qui garde une partie des sens 
mais qui en ajoute de nouveaux, par l'emprunt, specific 
dans le dictionnairc. En voila la familie lexicale: I, 

'gapoaKL (~evoc;) egouK6v ygaµµat'aKL; 'gapabL 
(~evoc;) exLat'6Â.Lov; iJ 'gapba (dial. 'HxEigou) µqaA.Tl 
'gapboc; OLÎJ<; 'gapb(sovnc; auA.A.eyoum Ta Kagxa Ka( 
Ta Kaamva; t'6 'QaPMKL (demot.) µLKQa 'QO.Pboc;; t'6 
'Qapb( (demot.) ii ·QaPboc;, 'QaPb(ov; ii ·QaPbla, -ă.c;, 
(demot.) Kt'UXTlµa bta Tii<; ·QaPbov, „coup de bâton"; 
'gapb(sro Kt'uxcil (b(a 'gapbov) „baltre avec une canne, 
baguette, bâton", „secouer, frapper un ar bre pour laisser 
tomber Ies fruits"26; Le sens II, heritc en architecture, 
'eaPbovro 'eaPbrou „canneler"; ·eaPbromc; (bLa~uaµa) 
„cannelure"; 'eaPbot'6<;, ;;, 6v, „cannele, -ee". Le grec 
moderne retient le mode de formation du E:yK6Jtt'CI> 
„entailler", „inciser", le subst. ii EîKOJtt'Î), -'fle;, le 
synonyme ii tvrnµi), „entaille"; i) EîKOJtt'L<; -(boc; 
„echantillon de la taille" et „la souche de la taille": „t'a 
aKut'aA.a XQTlOLµtuoumv etc; Ollµtîcomv µLKQCÎ>V t'ou 
KUt>T)µtQLVOU ~lOV O\JVUÂ.Â.ayci>v 'tOU µev X,OQT)'YT)'tOU 
KQa-rouv-roc; To au~oÂ.ov -rou oe <ivaÂ.cot'ou T~v 
eyKomba Kat'a Jtă.aav bt XOQÎJîTlOLV XQOOaQµO~OVt'<ll 
t'a Ma ~uA.a Kal îlVtt'aL ex' <iµcp6t'tQCOV EVt'oµi) 11 27. 

Comme nous avons affirme plus haut, Ies sources lexi­
cographiques proposent en tant qu'etymon sur l'une des 
variantes communes avec le roumain RABOŞ ă savoir la 
forme bg. et ser. qui aurait â la base une ancienne racine 
slave rovu „entaille"28. L'adoption du deuxieme sens, 
derive du premier, pour la nomination, prouve l'emprunt, 
donc son entree dans une autre langue. Un argument pour 
appuyer notre affirmation est l'absence du mot dans le 
latin classique et medieval. Dica-ae, en latin classique 
avait le sens d'action judiciaire, proces, note par laquelle 
quelqu'un etait annonce du proces, dica, dans le dic­
tionnaire Du Cange a une autre sens, răboj et celui-la 
correspond au message, une note explicative dica non tam 
per charta, vei schedula, in qua scribitur, quam per 
ta/cola, noslris tai/le, in qua rerum numerus annotatur, 
usurpatur a Thwrozzio29. Par analogie semantique avec 
dica, l'italien a consacre le terme de tessera, ccrileau sur 
/equel on inscrivait un ordre, une parole etc. Le mot se 
trouve aujourd'hui avcc Ic sens d' cvidcncc, note carte, 
came~ cartocino scrillo, cartolina, polizzetla, mais que Du 
Cange definit «tessera ... linea in duas partcs fissa, in 
quarum ulrasquc debitum continc11tur. travcrsaria quadcm 
cacsura denotatum altera parcs n:nditorcm vei credilorcm 
remanente, sens retrouve et reconnu en „lavolctta su cui si 
scn"vcva eche servi va per segno di riconoscimcnto '~>30. 

L'entaille, le signe est tag/ia, tacca31, qui par ex­
tension va dcnommer l'cntier, donc răboj, tout comme le 
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fran~ais tai/le, crestătură mais aussi răboj ou l'espagnol 
tarja, avec le verbe, tarjar noter sur le tai/le. 

Le processus semantique est valable pour toutes 
Ies langues y compris le hongrois, ou rovas entre par 
filiere slave. Pour eclaircir l'evolution des termes et des 
significations en ce qui concerne le concept d'entaille, ii 
est necessaire de faire une incursion non seulement dans 
le temps mais aussi dans l'espace ou est connu le răboj et 
de nous arreter sur cc que P. N. Panaitescu nomme 
crestături valahe „entailles valaques", connues comme tel 
en Galicie, region de l'Europe centrale, au nord des 
Carpates, et en Moravie et qui ne sont pas de chiffres 
romains mais des elements qui s'identifient aux signes 
dechiffres el qui sont catalogues par l'architecte Silvia 
Păun, ayant en vue l'aire plus large preromane d'ltalie et 
de la France32. L'etude approfondie faite par P. N. Pana­
itescu a mis en valeur l'importance de l'ecriture archaîque 
pour Ies Roumains qui se trouvent dans des regions 
eloignees du centre roumain33. L'auteur en comprend le 
systeme numerique, la formation et la notation, differant 
des entailles valaques qui etaient utilisees seulement entre 
Ies Valaques, eux entre eux34, donc gardees par tradition 
et remontant a une epoque ou l'influence romaine n'a pas 
etc connue. Autour de ces signes enigmatiques que Ies 
Szeklcrs vonl trouver en arrivanl cn Transylvanic, on a 
cerit des milliers de pages, surtout par Ies autcurs 
hongrois, des pages parcourues par P. N. Panaitcscu, qui 
constate avec amertume35 la defonnation historique. 

La source de ce gaspillage d'encre est une note de 
Simon de Keza, qui ecrivait a la fin du xmc siecle: 
„Sicu/i. .. cum Blackis, in montibus con fini sortem 
habucrunt. Unde Blackis commixti littcris ipsorum uti 
per/1ibcntur'%. L'obscrvation est extremement intcressanle 
de nos jours, lorsque le tcmps a fait sorlir de nouvellcs 
informations archeologiques et historiques en nous 
donnant la possibilite de la commenter dans Ies limites de 
la scicnce scmantique, du rapport entre Ic signilic el Ic 
signifiant. La piuase de Simon de Keza est fidclement 
rcproduite Ic siecle suivant (au XIVc) par la Chronicon 
pictum Vindobonnense, ou nous remarquons seulement le 
passage de B â V quant aux Valaques. Etant donne que le 
temoignage de Simon de Keza est d'une grande signi­
fication culturelle, ii sera repris par Chronica Hungarorum, 
au xvc siecle en donnant aux litterae de Simon de Keza, le 
nom de caracteres, en Ies definissant et en ecartant 
l'cnigme: „Nam et nostro aevo pars nationis ejusdem 
quaedam Transilvanis, regni posita in oris, characteres 

quosdam ligno sculpsit el ta/is scripturae usu litterarunt•31. 
Le fait que ces caracteres etaient encochees dans le bois et 
non pas ecrits sur un parchemin est note par Nicolas 
Olahus qui precise: „Ad explicandam animi sui sen­
tentiam ac voluntatem quotidianam praeter usum papyri et 
atramenti aut characteris aliarum linguarum, notas 
quasdam bacillis ligneis incidunt, aliquid inter se 
signilicantes"38. Donc en parlant des Szekler, Olahus 
montre qu'eux outre qu'ils utiliscnt Ies caracteres d'autres 
langues, des lettres qu'on cerit sur parchemin, ils utilisent 
des signes (notas) encoches (incidunt) sur des bâtons en 
bois (bacJ1/is ligneis), des signes dont la signification etait 
connue seuleme9t par ceux qui Ies utilisent (inter se 
signilicantes). 

Antonio Bonfini, pour marquer la difference, 
nomme Ies litterae du răboj des thraces, litterae scythicae. 
„Litteras scythicas habent, quas non in papyro scribunt, 
sed brevissimo ligno excidunt, paucis notis multa sensa 
comprehendunt"39. 

Le nom du răboj: c'est-â-dire du bâton avec des 
entailles est inconnu aux premiers chroniqueurs, eux etant 
Ies scribes des chancelleries, completement isoles de la 
langue populaire. Cependant un des chroniqueurs de la 
deuxieme moitic du xvc siccle, Johannes Thuroz40 ecrit, 
non sans confusion, sur des Scyt/Jh; litlcris, cncochcs sur 
bâto11, rm11~· non scmblablcs 1WX dic;1. Donc ceux-ci n'ont 
pas oublic Ies lettres scythiques, mais ils ne Ies utilisent 
pas avec l'ecriture en cire ou parchemin, mais Ies 
encochcnt sur des bâtons „qui ne sont pas semblables aux 
dica~ 

Par la reference du Thuroz nous nous sommes 
rapprochcs de la signification exacte des lettres des 
Szekler, point de dcpart des spcculations qui ont rempli la 
premiere moi tic de notre siecle des milliers de pages4 I, 
concemant le mot magh. rovăs et le roumain răvaş. 

La plus surprenante dans cette mixture theorique est 
la position du distinguc linguiste romaniste, Carlo 
Tagliavini, qui conclut avec competence, pareillement a 
une sentence sans droit d'appel, que „Ies Roumains ont un 
răvaş, un răboj„ mais, tout comme le nom de răvaşen rou­
main provient certainement (certamente) du hongrois, ii n'y 
a aucun doute (indubitamente) que Ic mol fait partie du 
patrimoine linguistique hongrois, le plus ancien, nous 
pourrons admettre (appare verosimile) que /'emploi du 
răvaş, du răboj est venu de la Hongrie en meme temps que 
sa denomina/ion „42. C'est toujours Carlo Tagliavini qui 
soutient que l'etymon hongrois est a la base de toutes Ies 
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formes des langues slaves43. Răvaş au sens de bâton, băţ, 
bâtă, rarement, nuia, est present dans le tresor des Histoires 
de Herodote: ,,Aristagor luă răvaş de rug şi intră la Cleo­
menis"44. Au terme nlvaş correspond, dans l'cdition 1962-
1964, le terme rameau, dans la syntagme „rameau 
d'olivier", en grec „eKt'ti\Ql«V" (voir la note 44). La syn­
tagme carte de rugă ou răvaş de rug, a connu une autre 
variante dans l'ancien roumain, nlvaş de jalbă (DLR, s. v. 
răvaş), răvaş etant remplace par un autre mot, proţap (voir 
DLR, s.v. proţap). L'idee de l'ecriture a ete toujours 
presente dans le terme răvaş et răboj, ayant en vue la 
presence dans Ies documents du XJVe siecle, des derives 
du mot răboj, le nom nlbojar ,,notaire", et le verbe a nlboji, 
„ecrire Ies impots, et Ies proprietes". L'etude des docu­
ments temoigne pour la complexite de cette notion dans 
l'ancienne vie rurale roumaine. 

Si le renomme linguiste avait etudie toutes Ies 
variantes phonetiques des trois lexemes răboj, răvaş, 
răvar, que denomme une structure conceptuelle bien 
detenninee avec Ies developpements semantiques corres­
pondan ts et avait etabli une parallele entre Ies deux 
langues, ii aurait ete frappc par la richesse des derives et 
des expressions des mots respectifs et ii aurait pu deduire 
meme sans archeologie et histoire, l'anciennete du concept 
et du vocable. Les variantes de rivar: răvâc, nlvâl, râvâl, 
rivăr, nlvor, răbâr, (un mot avec l'etymologie inconnue) 
en DLR 45, un mot en concurrence avec răvaş, nous 
menent aux formes et variantes de rabuş, rabu1: răboş, 
răbuş, rabOş, răbăş. De rabăş â răbaş, râvaş et răvaş ii n'y a 
aucune di fli culte, tenant compte des fluctuations ală, b/v. 
Un argument de plus a l'appui de notre point de vuc, 
l'origine ancienne geto-dace du mot est l'existencc d'un 
mot herite, lui aussi de la langue des Getes, ressemblant, 
sinon identique en ce qui concerne sa forme, l'ancien grec 
·QaJ}boc; ayanl le meme sens et qui est â la basc du verbe 
roumain a răbda, patienter, un verbe qui a l'etymologic 
inconnue (DLR). L'indicatif present du verbe răbda est 
rabd, avec la variante populaire răbd, donc la mcmc 
racine phonetique et semantique. Dans l'ancien grec ii y a 
l'expression ·QaJ}bo-bu11.'t6c; „che vive delicatamente" et 
·QaJ}bo-EibT)c; „ simile ă vcrga1146. La comparaison s'esl 
maintenuc dans de nouvellcs expressions, reprises par le 
mot lemn, blană (de lemn); a da ca într-un lemn, a sta (de) 
lemn „ ne pas reagir". II y a l'expression meme de răbo1: 
a-(şi) ieşi sau a scoate (pe cineva) din răboj (afară), a-şi 
pierde sau a lâce pe cineva să-şi piardă răbdarea. ,,Să nu 
Iii rău de gură c-apoi mi-i să nu mă scoţi din sărite şi să 

mă tacL. să-mi ies din răbuş afară"41. Le verbe ·ealJbll.;ci>, 
„batire avec un bâton" et surtout la variante ·galJbocil, 
batire, couvrir de bleus, present dans Ies dictionnaires 
byzantins, est etroitement lie â la signification du verbe 
endurer48. Le verbe s'est constitue et a developpe ses 
significations ulterieures suite â l'utilisation du bâton 
comme moyen de repression, ăva OLaKromv ·ealJbcov 
"t'Ucpi>T)Va&.11

, ii a refu, endure (răbdat) 200 coups de bâton 
49. L'aroumain a conserve Ies formes primaires, răvdare et 
răvda, „am răvdată n 'ai cama laile ':}'ai endure le 
pire"so, ayant en vue la prononciation grecque, sans le 
betacisme, bien connu. I. I. Russu propose une racine 
indo-europeenne orbho- „orphelin" pour expliquer le 
verbe răbdas•. En ce qui concerne l'etymologie du mot 
grec ii est classe comme tenne technique agricole, associe 
â gaµoc;, KÂ.aooc; „rameau" et avec gaJnc; > gan(~co, 
batire avec le bâton52. Par celte maniere de percer la 
profondeur des structures semantiques, par la decouverte 
des anciennes racines parfaitement identiques du point de 
vue de .la forme et du contenu, on pourra retablir la ve­
ritable anciennete et la richesse du vocabulaire archaîque 
de la langue roumaine. 

L'hostilite envers son histoire est liee â l'hostilite 
envers l'histoire de la nation valaque. Le scepticisme de 
P. N. Panaitescu concernant la theorie du grand philo­
logue el linguiste B. P. Hasdeu, sur l'existcnce des litterae 
blackorum et surtout sur leur mise en valeur, a ete infirme 
par Ies methodes modernes de rechcrche. Hasdeu esperait 
que sa theorie serait confinnee par la decouverte des pierres 
tombales ou des monuments megalithiques avec des litterae 
blackorum, ce qui n'est jamais arrive. Des dalles, des 
monnaics, des fibules, des cromlechs, des inscriptions 
rupestres, tous Ies tresors materiels, mais surtout l'etude 
du răbo1: des signes, entailles valaqucs justificraient 
aujourd'hui celle dispute. Ce sont Ies dccouvertes archeo­
logiques des dcrnieres annees et l'analyse comparee qui 
montrent l'evidence et nous offrent des temoignages 
incontestablcs sur l'utilisation de l'ccriturc dans l'espace 
geto-dace. 

Aujourd'hui ii est necessaire d'avoir en vue la 
remontee vers Ies origines, „sortc d'archcologie linguis­
lique" qui reste fascinante pour l'esprit el nous constatons 
que „l'on est tres loin d'avoir exploite entierement l'apport 
que pourrait fournir la linguistique historique et plus 
parliculicrement la lexicologic, â l'histoirc de l'cvolution 
de l'humanite1153. 
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NOTES 

I. „Le fait qu'Ovide avait pu appliquer ă la langue des 
Getes le metre latin est un temoignage que cette langue etait 
assez flexible et relativement riche, si Ovide avait pu y rendre 
ses idees, assez compliquees, politiques et religieuses, qui 
avaient forme„. la base de l'eloge d'Auguste", Vasile Pârvan, 
Getica, Editura Meridiane, Bucureşti, 1982, p. 97. 

2. „Les inscriptions„. par la langue dans laquelle elles 
sont inscrites et par leur provenance parlent des rapports 
ininterrompus, maintenus en depit de toutes adversites entre Ies 
daco-romains, de la rive gauche du Danube et Ies provinces de la 
rive droite du fleuve; „.une liaison directe avec la capitale de 
l'Empire de l'Est, jusqu'ă une certaine epoque romaine, plus tard 
byzantine", Emilian Popescu, „Inscripţiile din secolele /V-XIII, 
descoperite in România", Editura Academiei RSR, Bucureşti, 
1976, p. 7. 

3. „La grande majorite des inscriptions latines ou 

grecques est exprimee en langue populaire, avec Ies traits 

caracteristiques phonetiques, morphologiques et syntactiques 
utilises par le peuple dans son parler quotidien", ibidem, p. 22. 

4. „On y remarque une serie de signes presents dans 

plusieurs ecritures, qui ne deviennent pas des lettres dans Ies trois 
alphabets, grec, latin, cyrillique, mais qui apparaissent dans Ies 
ecritures pelasgique, berbere, etrusque, dace~ phenicienne, ainsi 
que dans Ies anciennes zones archeologiques: Chindia, Turdaş, 
Tărtăria, Nucu, Aluniş, Slon, Ditrău et Basarabi., Sylvia Păun, 
Grafia semnelor răbojului comparativ cu cea a unor scrieri vechi, 
dans ldentitAţi europene I ldentita europee ltalia-Romlnia. 
Editura tehnică, Bucureşti, 1996, planche 3. 

5. Idem, Complexitatea atributelor culturii„., dans 
Arhitectura, 1984, nr. 3, p. 71; voir planche 4. 

6. „La ceramique temoigne pour l'epoque geto-dace, en 
tant qu'element definissable dans l'etablissement des periodes 
culturelles, dans la chronologie et Ies relations avec d'autrcs 
culturcs", Dumitru Berciu, Buridava dacică, Editura Academiei 
RSR, Bucureşti, 1981, p. 23. 

7. „Le systeme des signes juridiques coutumiers et 
populaire caracteristique â la region carpatho-balkanique a r~u 
une nouvelle impulsion des influences et des contaminations 
culturelles exercees au long de l'histoire par Ies peuples migra­
teurs; mais toutes ces impulsions-lă n'ont apporte que de tres 
legeres modiftcations d'ordre graphique et lexical dans la vie des 
signes qui peuvent etre identifies et expliques historiquement; 
el/es ont enrichi le code des signes archaiques" (n.s.). Romulus 
Vulcănescu, Les signes juridiques dans la region carpatho­

ba/kanique, dans RESE, tome II, n° 1-2, 1964, p. 68. 

8. „Les signes du răboj (plus precisement des bateliers, 
des bergers ou Ies signes de propricte des regions de Ncamt, 
Bran, Apuseni etc.) compares aux lettres des ecritures pe­
lasgique, berbere, etrusque, phenicienne, hellene, runes, cy­
rillique et glagolitique illustrent une grande similitude jusqu' ă 
l'identite, fait qui souleve la legitime question: pourqoi toutes 
celles ci ont etc elevees au rang d'ecritures ou de lettres 
d'alphabet et le răboj qui Ies renferme toutes reste avec le titre de 
taille" Silvia Păun, Grafia semnelor nibojului, dans Identităti 
europene I Identitâ europee, p. 19, 20. 

9. „Si le răboj provient des runes, selon certaines 
theories, comment explique-t-on le fait qu'il a six signes (E-18, 
K- 21, S-22, T-2 7, Z-36, Y -38) que nous trouvons tous ces 
signes chez Ies pelasgiens, Ies etrusques, Ies daces et Ies 
hellenes? Le signe 0 28 ( 7\ ) apparait ă Chindia, Turdaş, 
Tărtăria, Aluniş, Slon, Basarabi, Tomis, Daci, ainsi que dans 

notre folklore, sur le capuchon de Vrancea et la bure moldave, 

mais ii n'apparaît pas en hellene, cyrillique et runes? Ibidem, 
planche n° 3. 

I O. „Les anthropologues n'ont cesse d'affirmer et de 
prouver que le langage et la culture s'impliquent mutuellement, 
que le langage doit etre con~u comme une partie integrante de la 
vie sociale, que la linguistique est etroitement liee ă l'anthro­
pologie culturelle", Roman Jakobson, Essais de linguistique 
generale, Payot, Paris, 1967, p. 33. 

11. Ferdinand de Saussure, Cours de linguistique 
generale, Payot, Paris, 1967, p. 33. 

12. „Le langage c'est reellement Ies fondations memes 
de la culture. Par.rapport au langage, tous Ies autres systemes de 
symboles sont accessoires ou derives", Roman Jakobson, o. c., 
p. 28. 

13. Alexandru Odobescu, Istoria archeologiei, Prelegeri 
ţinute la Facultatea de litere din Bucureşti, Cd. princeps, 1877, 
Cd. consultee, Bucureşti, Editura ştiinţifică, 1961, p. 288-300. 

14. „Sortium consuetudo simplex: virgam, frugiferae 
arbori decisam, in surculos amputant, qusque notis quibusdam 
discretos, super candidam vestem temere ac fortuito spargunt: 
mox, si publice consultatur, sacerdos civitatis, sin privatim, ipse 
pater familiae, precatus deos coe/um que suspiciens, per singulos 
toi/ii, sub/atos secundum impresam ante notam interpretatur", 
Tacitus, De moribus Gennanorum, X, ap. Al. Odobescu, Istoria 
archeologiei, p. 288. 

15. „litterarum secreta viri ac feminae ignorant", "Ies 
misteres des caracteres etaient meconnes aux hommes ainsi 

qu'aux femmes" ibidem, XIX, ap. Odobescu. 
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16. „Lt: nlboj d'uno st:ult: piect: tit:nt comptt: des interits 
d'une toute communaute de bergers ou d'habitants d'un village, 
... qui autour d'eux ont conserve la /angue et Ies coutumes 
appartenant autre/Ois a tous Ies Roumains, mais qui ne sont 
aujourd'hui con~·ervees que par la population restreinte des 
bergers~ P.N. Panaitescu, Răbojul, Studiu de istorie economică 
şi socială la români, Bucureşti, 1946, p. 34. 

17. Dicţionarul limbii române (DLR) serie nouă, tome 

IX, Litera R, 1975, DEX 1975. 
18. A. Cihac, Dictionnaire d'etymologie daco-romane, l, 

Francfort, 1870, II, 1879. 
19. „De tout cela ii resuite, sans que Cihac /'affirme 

expressement, que de Trajan jusqu'li Ciril et Metodiu, Ies 
Roumains ne parlaient presqu'aucune langue, etant un peuple 
muet, car le latin n'etait pas encore entre dans la chair et le sang 
de la nation, le~· turcs et Ies hongrois n 'etaient pas encore 
apparus et Ies slaves ne nous avaient pas encore attire a la 
religion chretienne". B.P. Hasdeu, Istoria limbii române, partea 
I, Pn'ncipie de lingvistică, Bucureşti, 1881, p. XI, v. Cuvente den 
bătrâni, tome III, Istoria limbei române, edition preparee par Gh. 

Mihăilă, Bucureşti, 1984, p.10. 

20. „F. Saussure, o. c., p. 115, explique l'axe de la 

simultaneite (AB) en relation avec /'axe de la successivite (CD) 

parce que /'axe des successivite (CD) sur leque/ on ne peut 
jamais considerer qu 'une chose a la fois, mais ou sont situees 
toutes Ies choses du premier axe avec /curs changements". 

21. P. N. Panaitescu, o. c., p. 34. 
22. T. T. Burada, Despre crestăturile pluta~i/or pe 

cherestele $i alte semne doveditoare de proprietate la români, 
laşi 1880. 

23. „La signili"calion peut se cacher sous toutes Ies 
apporence~· ~·cnsibles, e/le est derriere Ies sons, mais aussi 
derriere Ies image~·", A. J. Greimas, Du sens, Essais semiotiques, 
Paris, 1970, p. 49. 

24. DLR ( nouvelle serie, s. v. nJbo;) 
25. Dicţionarul limbii albaneze actuale, Tirana, 1980, cf. 

Gustav Meyer, Etymologisches Worterbuch der Albanischen 
Sprache, Strassbourg, 1891, Eqrem Cabej, Studime gjuhifsore, 
voi I, li, Prishtine, 1975-1977. 

26. ·A vrci>vtou ·uxucri. AE~ucov EUrivoyaÂ.Al1eov Ti\<; 
Â.aÂ.ofiµEvfl<; EÂ.Â.flVlKii<; yA.cl>aaric; (1eaDaQEUouaric; 1ea( 
lnwcohofx;). Toµoc; r. EV „ Aflrivwc;, 191 O, Antoine Th. Hepites, 

Dictionnaire greco-franfais, t. III, s. v. ·Q<iJlc\oc;. 
27. Les tailles sont utilisees comme des signes de 

reconnaisance, dans la vie quotidienne, comme un symbole du 

pouvoir et de la verite, obtenu par la presentation des deux 
morceaux coupes d'un meme bâton en bois.„, ibidem, tome II. 

28. A. Cihac, o. c., II, p. 319, s.v. nlboj; Al. Ciorănescu, 
Diccionario etimologico rumano, Biblioteca Filologica, Madrid, 
1960, S. V. răboj. 

29. Du Cange, G/o~'Sarium mediae et infimae Latinitatis, 
Paris, 1842, s.v. dica. 

30. Nicola Zingarelli, Vocabolario delia lingua italiana, 
novissima edizione (VIII), Bologna, 1961, s. v. tessera. 

31. Ibidem, s.v. /acea. 

32. Sylvia Păun, Grafia semnelor răbojului comparativ 
cu cea a scrierilor preromane din Italia şi Franţa, pi. no. 4, dans 
Identităţi europene„. 

33. Pour Ies Valaques de Moravie Ies entailles valaques 
sont un heritage tout aussi cher que la langue aroumaine aux 
Aroumains, el/es etant gardee des temps, precedant Ies entailles 
romaines. P. N. Panaitescu, o. c., p. 104. 

34. Ibidem, p. I 06. 

35. „Nous nous trouvons devant deux extremites: d'un 
cote une certaine categorie de Hongrois qui consciemment ou 
inconsciemment ont falsifie le rol entier du răboj dans l'istoire 
sociale e,t economique des peuples et qui ont mis en circu/afion 
un nombre formidab/e de pub/ications.„ diffusant ainsi /eur 

mode de jugement, et d'autre. cote, Ies ecrivains roumains qui 

jusqu'aujourd'hui n'ont accorde ni la moindre attention au răboj, 

document precieux dans la recherche de notre pas~e sociale et 
historique~ ibidem, p. 115. 

36. Simon Keza, nomme aussi Simonis de Keza, clerc 
hongrois, l'auteur de la chronique „Chronicon Hungarorum", 
narrait Ies evenements de Noe jusqu'â Ladislau, surnome Le 
Couman, le roi de l'Hongrie ( 1272-1290), chronique dans 
laquclle sont mentionnes Ies Valaques et leurs lettres encochees 
sur taillc, litere crestate pe răboj, des lettres utilisees aussi par 
Ies Szeklers, â cote de l'ecriturc sur le parchemin, ooracteristiquc 
â la chancellerie royale, cf. P. N. Panaitescu, Rlbojul ... , p. 169. 

37. Ibidem, p.170. 
38. Nicolas Olahus, Hungaria el Allila, Vindobonae, 

1863, c[ P. N. Panaitescu, o. c., p. 170. 

39. Antonio Bonfini, Rerum Ungaricarum Decades, IV, 
Posonii, 1744, cf. P. N. Panaitescu, o. c., p. 171. 

40. Johannes Thuroz, Scriptores rerum Hungaricum, ou 

note: „Hinondum Scythis literis obliti eisd~m. non encausti in 
papyri ministerio, sed in bacu/orum excisionis artificio dicarum 
ad instar utuntur", voi. I, Vindobonae, 1776, cf. P. N. Panai­

tescu, o. c., p. 173. 

41. Sandor Ferenczi, Az Enlaki rovasinis felirat 
(L 'inscription de răvaş avec des /ettres de En/aka), Cluj, 1936; 

Jakubovich Emil, A szekely rovlisirâs legregibb Abecei" (L 'abece 
le plus ancien du rovas, ecrii des Szekler), Budapest, 1935; 
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Nemeth Gyula, A maghyar rovasinis (La lettre-nlvaş-hongroise}, 

Budapest, 1934; Sebestyen Gyula, Rovas es rovasinis, Budapest, 
1909; Tagliavini Carlo, Luigi Fernando e Ia scrittura runica dei 
Siculi di Transylvania, o. c., li comune Bologna, no. 4, 1930. 

42. Carlo Tagliavini, Rassegna de/le publicazioni 
periodiche, dans Studi rumeni, voi. IV, ( 1929-1930), p. 131, cf. 
P. N. Panaitescu, o. c., p. 178. 

43. „Ne/le lingue slave verni de/l'ungh. rov's come 
crede le Skok, in Slavia, IV, 346. Ammettere un'origine 
indipcndente per la serie slava e quella ungherese e impossibile, 
data la somiglianza delie limne; ora l'ungh. rov;is e certo parola 
ugrofinnica e non puo derivar dai/o slavo". Carlo Tagliavini, 

Rassegna delie publicazioni..., p. 131. 
44. Herodot, Istorii, edition preparee par Liviu Onu, 

Minerva, Bucureşti, 1984,_ p. 271, la note de la page, n° 132a; 

Herodot, Istorii, edition preparee par Adelina Piatkowschi et 

Felicia Vanţ-Ştef, Bucureşti, 1962-1964, cf. J. Enoch Powell, A 
lexicon to Herodotus, Georg Olms Verlagsbuchhandlung, 

Hildesheim, 1960, s. v. LKET1]QLV „supleant's wand"; Les 

explications sont verifiees dans la syntagme „carte de rugă", 
l'expression roumaine utilisee par le premier traducteur roumain 
du texte herodotien, voir Herodote, l'Cdition Liviu Onu, p. 372. 

45. Dicţionarul limbii române(DLR), s. v. răvar. 
46. Lorenzo Rocci, Vocabolario greco-italiano, Societâ 

editrice Dante Alighieri, Roma, 1981, s. v. ·QaPboc;. 
47. Ion Creangă, Poveşti, voi. I, laşi, 1890, p. 152. 
48. Evangelinus Apostolides Sophocles, Greek Lexicon 

of the Roman and Byzantine Periods, New-York, 1975, s. v. 
·(!âpbl~(I). 

49. Ibidem. 
50. Ştefan Mihăileanu, Dicţionar macedo-român, 

Bucureşti, 190 I, s. v. arăvda. 

51. I. I. Russu, Etnogeneza românilor, Editura Ştiinţifică 

şi Enciclopedică, Bucureşti, 1981, p. 376. 

52. Pierre Chantraine, Dictionnaire etymologique de la 
Jangue grecque, Paris, 1968-1977, s. v. 'ecilJb~. 

53. Jacqueline Picoche, Dictionnaire etymologique, 
Paris, Hachette, 1971 (Introduction). 
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Fig. 1- La graphie des signes du răboj compare avec des ecritures anciennes .. 
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Fig. 2- La graphie des signes du răboj compare avec des ecritures preromanes. 
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Fig. 3- Des creations de valeureuse anonymes de l'art populaire et de la science et technologie. 

r 
o 
a c: 
3 
Cil 
5· 

~: 

~ 
[ 
~ 

~ 
VI 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.instarhparvan.ro



https://biblioteca-digitala.ro / http://www.instarhparvan.ro


	page00035
	page00036
	page00037
	page00038
	page00039
	page00040
	page00041
	page00042
	page00043
	page00044
	page00045
	page00046

